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marquer d'une façon tangible l’intérêt profond qu’il porte à 
vos entreprises si utiles, et les vœux qu’il forme pour leur 
réalisation et leur succès.

Nous le faisons, Monseigneur, d’autant plus volontiers que 
nous sommes plus tiers de l’éclat que vos qualités et vos méri
tes, votre savoir ai vaste, votre caractère si noble et si loyal, 
votre vie ai remarquablement épiscopale, ont jeté sur le trône 
métropolitain de Québec.

La renommée de votre sagesse a traversé les mers ; et nous 
savons jusqu’à quel point Votre Grandeur jouit, en Europe, 
de la considération des plus hauts dignitaires ecclésiastiques, 
et avec quelle faveur fut acceillie, il y a quelques années, 
votre judicieuse sentence arbitrale portée à l’occasion de cer
taines difficultés ouvrières.

Deux événements de la plus grande portée, et qui ont eu 
votre ville épiscopale pour théâtre, resteront pour jamais liés 
à votre administration : le premier Concile Plénier de Québec, 
où Votre Grandeur a joué un rôle si éminent; et le premier 
Congrès de la Langue française au Canada, dont les échos 
redisent encore, avec le nom de votre éloquent Auxiliaire, 
celui de notre très digne et très distingué Archevêque.

En terminant, Monseigneur, cette expression sincère de nos 
humbles sentiments à l'égard de votre personne et de vos 
oeuvres, noua prions Votre Grandeur de vouloir bien nous 
bénir, nous et les âmes qui nous sont confiées. Nous la prions 
en même tempe de croire à notre très haute estime, à notre 
affection profonde, à notre attachement inaltérable de prêtres 
entièrement soumis et de tils respectueusement dévoués.

Le clergé de Québec.

Nous continuerons, les semaines suivantes à publier la partie 
documentaire des fêtes jubilaires, c’est-à-dire les adresses pré
sentées à Mgr l’Archevêque et les réponses faites par Sa Gran
deur à ces expressions de si beaux sentiments. Nous croyons, 
en effet, qu’il importe de conserver, ailleurs que dans les 
colonnes fugitives des journaux, le texte de ces documents mé
morables qui appartiennent à l’histoire de l’Eglise de Québec.


